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Nativité du Seigneur 

Dimanche 25 décembre 2022 

Cathédrale Notre-Dame de l’Assomption 

diocèse de Rouen 

Monition d’ouverture 

Chers amis, bienvenus dans notre cathédrale, votre maison de cette nuit. Les enfants ont préparé notre 

âme à vivre cette longue messe de la nuit et je les en remercie de tout cœur. Dieu est heureux de vous 

accueillir, chacun d’entre vous, avec vos soucis, avec vos joies, en famille ou seul. 

En union avec tous les chrétiens du monde, votre présence allume une lumière d’espérance pour ceux 

qui attendent justice et paix, en particulier en Ukraine, en Afrique, en Palestine-Israël. Si vous le voulez 

bien, nous leur dédions, notre présence et notre prière. 

Humblement, confiant dans l’amour de Dieu, nous Lui demandons qu’il nous prenne en pitié, nous et 

notre monde. 

 

Lectures 

Lecture du livre du prophète Isaïe (9, 1-6) 
R/ Aujourd’hui, un Sauveur nous est né : c’est le Christ, le Seigneur. (Psaume 95) 
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre à Tite (2, 11-14) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (2, 1-14) 

Homélie 

« Elle mit au monde son fils premier-né » (Lc 2, 7). 

Frères et sœurs, un enfant est né. Il est de Marie, et il est donné au monde selon la belle expression 

« mettre au monde ». Accueillons-le, prenons-le dans notre vie comme la Parole d’amour entre Dieu 

et nous, et entre nous et Dieu. 

Qui est l’enfant de la crèche ? C’est tout simplement un enfant, un don de la vie. Il nous touche car il 

rejoint en nous l’amour de la vie. La seule présence d’un enfant est une parole plus forte que toute 

histoire merveilleuse. Elle est une parole d’espérance car, en lui, naît une vie nouvelle. Elle porte en 

elle-même des promesses de paix et de bonheur. 

L’enfant parle parce qu’il est là. Le nouveau-né ne prononce pas encore de mots et, encore moins de 

phrases ou de discours mais il en dit long. Il parle de la vie qui est éternelle. La Maman n’a pas besoin 

de dire : « je t’aimerai toujours », elle le vit. 

L’enfant de la crèche est le fils de Marie et le fils de Dieu. Alors, il parle doublement. Il parle aussi de 

la vie de Dieu. Il révèle que Dieu aime la vie des hommes et des femmes. Il la veut même plus belle 

encore, moins abîmée : « Je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera une grande joie pour tout le 



2 
 

peuple, dit l’ange : Aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le 

Seigneur » (Lc 2, 10-11). 

A travers cet enfant, Dieu parle. Il est la Parole de Dieu. Toute sa vie est Parole qui révèle petit à petit 

l’Amour du Père qui est aux cieux. Ne vous arrêtez pas à la crèche. 

Ouvrir le livre des Evangiles est un des plus beaux cadeaux que vous pouvez faire à l’Enfant Jésus. Cette 

semaine, recherchez dans votre bible ou sur internet le récit de sa naissance, et commencez ou 

recommencez à suivre son aventure, son combat contre le Mal, son amour pour tous, et donc pour 

chacun de vous. Notre monde, probablement vous aussi et votre famille, nous avons besoin de le suivre 

pour éclairer notre route parfois endeuillée, parfois enténébrée, en tous les cas pleine de pièges. C’est 

l’Evangile, bonne nouvelle. 

Jésus nous parle de l’amour de Dieu ; mais il parle aussi de nous à Dieu. Fils de Marie, il est l’un de 

nous. Il se tourne vers son Père pour rétablir la paix entre les hommes et Dieu : « Gloire à Dieu au plus 

haut des cieux et paix sur la terre aux hommes, qu’il aime », chantent les anges (Lc 2, 14). Comme tout 

nouveau-né, il pousse quelques cris ou émet quelques sons de joie. Cela ressemble fort à nos prières 

balbutiées. Elles crient vers Dieu nos manques d’amour, ou le remercient pour l’amour qu’il a mis 

autour de nous et en nous. Avons-nous conscience que notre prière est déjà prise en charge par cet 

enfant, fils de Marie, fils de Dieu, Dieu lui-même ? 

Devant la crèche, parlons à Dieu, en vérité, comme un enfant, et avec l’enfant de Marie. Pour retrouver 

cette vérité, il faut descendre dans notre cœur parfois recouvert d’ombres ou de fausses lumières. 

Quel est notre plus profond désir ? Quel est le plus bel avenir souhaitable pour notre humanité ? Quel 

est le plus bel horizon pour notre vie que, peut-être, nous n’osons plus regarder ou espérer ? 

Nous vivons avec la peur de l’autre, surtout quand il est différent ou vient d’un autre pays, mais cela 

ne serait-il pas plus beau si nous pouvions vivre en frères et sœurs d’un bout à l’autre de la planète ? 

Nous aimons consommer, faire plaisir en faisant des cadeaux à nos proches mais cela ne serait-il pas 

encore plus beau de pouvoir partager les richesses du monde en faisant disparaitre pauvreté et 

précarité ? Nous aimons discuter en famille ou entre amis, dire paisiblement nos désaccords, mais cela 

ne serait-il pas encore plus beau que toute dispute et tout conflit entre voisins, entre peuples, entre 

nations se transforme en dialogue, prélude de la paix ? 

A Noël, accueillons avec joie la Parole de Dieu présente en l’enfant. Avec lui, sans crainte, parlons à 

Dieu de nos désirs profonds. Il est possible que cela nous entraîne à nous engager en disciples de Jésus. 

Laissons-nous faire, comme les bergers. Allons plus près de Jésus, chantons avec les anges la Gloire de 

Dieu et la paix qui vient, et ouvrons notre cœur et notre vie à la Bonne nouvelle du Sauveur. C’est la 

vraie joie de Noël ! 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


